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férentes congrégations protestantes et juivesý de cette ville, et d'un qui peut être pouir un homme d'i nat un véritable titre d'honneur. Ce i
nombre égal de représentans des communautés cntholiques'romaines impopularité est en quelque façon de bon nali ; aus'i les nouveaux ministres
soit nommé par les congrégations respectives.pou r.prendre lqs arap.- ont-i!s d.siré .cunserverla coopératiop de l'homme habile et actif qui l'a
gemens et pourvoir aux fonds nécessares patr la bâtisse d'une Mat- encourue.
son d'industrie, considérer les moyens dé gouforner ceite rniain, De ces diverses notlvelles.et des ,rflexions quielles nous ..-iggèreni, il
obtenir des plans, et pour toutes'des autres' fins qui se rattuchent à nous parait résulter que la situation des choses en Espagne t'est point sn-
Pobjet en.qgtestion-; -de dit cbiité devant faire rapport à une assema- siblemeni nodifiée.
blée.générale qui sera convoquée plus tard. Le quorum dicoité.ne -Nous recevons nujourd"huîi par la voie ordinaire les nouvelles de
devra'pas être*de moins du quart. du nombre total, et que Son Honueur Madrid du 30 décembre. Le gouvernement venait de donner l'ordre
le ïMaire, soit prié de*notifier chcune des églises respectives du dé- d'arrèter 21. Olozugu, qui se rendait à Madrid pour siéger au congre,
sir de cètte.aàsenblée, etnonmmer un jour l'assemblée du comité. , et de le.condtirc.souîs escorte à Pampeluneoù il sera détenu jusqu'a

.Il1inere. ce que le congrès ait prononcé son adhnisign ou son.e: clusio.n. Ce-t
Bénéfice d.pne -ligne telégraphique.-La ligne télégraphiqle' entre acte arbitraire a produit ln fichcuse.5enstion dans la capitale.Deuix

New-York et Bufihlo est eti opération depuis cinq nois seulement ; et membres notables di parti progressiste, tMN.,Cantero et Luzuriaga,
elle pai poùr cette période u dividende de hitt polir cent à ses ae- qui ont été ministres avec q.,Olozuga, .se.soqt ,rendus auprès de M.
.uonnaires. C'est un beau résultat. · Canadien. Istitritz, présidlent lu conseil, et ont protesté enternes énergiques

.decident.-Un homme du nom de J.-Bte. Schmitz, a .étè tué mer- contre cette.arresta tion. qu'ils considèrent comme un attentat à l'in-
credi dernier, par li ehûte d'un'arbre, èn t.ravaillant.à un chantier de violabité du caractère de député.
bois établi en arrière de -Bertliiir. 1l1étnit'occtpé, ave pi'sieurs Voici quelques détails sur les circonstanges .qui .ont accompagné
hbmmes, à bûcher des épiinettes, lorsqu'un de ces arbre , ,coupé par ce tto irres ntion:
un de ses voisins,.vint.omber spr un antre à c'té de celui que bûchait M. Olozaga, avant de g.itter Paris, .aivit demand,é .à l'ambassade
Schmitz ; la tête d'e larbïe en'&ornbant se brisa sur le secônd, et vint d'Espagne à Paris son passeport, qui lui avait été refasé. Malgré ce
frapper Sohmitz; puis aûssitôt le c9rps même de l'épinette suivit, refus, M. Olozaga a cru deyrii partir. Arrivé-IByonte,.il s'est rundît
frappi. Soimitz'sïur la tète et la lui fracassa. Il ne survécut que de au consulat, et il a requis le visa de M. Btustamnèite, consul d'Espa-
quelques instàns. Il était. marié, et laisseppne jeune femme, un enfant gte. Leconsul avait d'abord refusé, mais en présence du procès-ve.r-
de -sept mois et un pére infirme dont il éiaitle se-il support. bal d'éleQetion de M. Olozaga, eùhibé.par celui-ci, et du texte de la loi

edo des Campagieý. du 25 avril, qui prononce la peinc de mort contre toute autorité, qui
RAScE; arrêterait uin député éln, le consul afini ar obtempérer à la requête

- Une vieille femme,tlune parcimonie incroyahle,vient de mourir dans le de M.Olozaga'et il a signé son passeport.
département de l'Oie.tlle laisse.à ses héritiers collatéraux une fortune éva- A peine M. Olozaga venait-il de franchir la frontière, que M. Bus-
luée à plut de 150,000 francs ! Cette femm'e vivait dans le plus complet tamente reçut desëdépèches du gouvernement qui lui prescrivaient de
dénu'ement, da.plus protonde 'iisère-u mileu de l'abondance,« surson dos de ne pas signer le pasepo t.M.Bustamente .s'empressa d'expédier un
des -haillan;, dans sa maison point de chaises, aux croisées point de car-. courrier ex.traordinpire au gou.verneaient espagnol pour 1 de

.reaùx ; pour vaisselle, quelques vieux pots.casséa. ce qui t'était passé,ot le prévenir queM. Olozaga était rentré en Espa-
PoRTUCAr.. Igne .c'est alàrs que le gouvernement a donné l'ordre au capitaine dela

-La Gazette de Madrid publie une lettre d'Orenze, ville frontière du garde civique d'arrêter M. Olozaga et de le conduire et retenir à Pam-
Portugal. D'après cette lettre le baron de Cazal, q.ui se trouvait de-! pelune jusqu'à ce qu'il eût reçu à son égard des ordres ultérieurs.L ar-
vant Oporto,avant appris que les migtnélistes avaient arrêté sa femme restation a eu lieu conformément à l'ordre du gouvernement, .et M.
etssa fille, en représailles -de Pemprisonnement d'un prêtre nommé Olozuga est en route pour Pampelune sous bonne escor.te.
Agra, a-abandonné ses positions devant Oporto et a marché contre les .fin-uS.
iniguélistes. Dans la journée du 20 décembre, il les a attaqués à Bra- Terrible incendie.-Le bourg de Uowaeda. près Bradford (Penrisylvanie).
g'a et les a complètement battus après leur avoir tué beaucoup de vient d'ête presque détruit par'un"incendie qui en deux heures a consume
mionde. Il a fait prisonnière une bande de soixante partisans d Pré- plus île virgt maisons. -Tout un cé,t du village est -éduit ci cendres, et
tendant dans n village aux env-irons de Bra-a, et a fait fusiller im- c'esi à grand peine que l'on a puþréseryer ce qui rste encore debout. La
inédiatement les principaux.chefs. - perte est eStiniée au moins à $S0,000, et plus de vingt-cinq familles se trou-

EsPAGNE. vent ruinée et san, asile.

-La chute du cabinet espagnol est un événement qui ne nous étonne Un convoi monstre.-ll v a .ilelques jours, nous dit-le Courier deç Eta:s-
point et qui semble avoir peu d'importance. Ce cabinet se composait d'hoin- Unis. a passé sur le chemin de fer d'Albany à Boston, allant à cette derni -
muês d'titie.capacité assez généralernent reconnua. mais dépîurvus dit pres- kre ville, le convloi le plus long que l'on ait peut-être jamais vu. Il se com-
tige qui fait qu'on reste longtems ait poiivoi.-Si M%1.Istiritz tait vu forcé par posait de 122 voiture- nyant chaciune 30 pied'cs d- long, ce qui faisait Une
lé Congrès de céder la tilace à une politique notoirement différente de la &iendue totale île 3,700 pieds ou trois quarts d.: mille. Une seule machine
sienne, lévénenent serait autrement considérable ; mais il n'en est rien, suffisait à remarquer cete mat e énorme.
les .nouveaux ministres seront choisis Jans la méme opinion. parmi les amis Curzeux verdici.-Uii étrange verdict a été ren lu en frlande dans les cir-
mêmes du Cabinet déchu ce sera in changernuent de personnes, et à peine constanrces suivantes:
un changement de nuance ; mais enfin ce àera un chanisgemn, et c'est là Une enquête a été récemment faite à Gailway, à la maison de travail s.4r
ce qui importait le plus à la destin.ée encore mobile, iiicertaine, du nouveau le corps d'un mendiant ; le iry a résumé ainsi son opinion---">Nous peu-
règnie. >ons que le décédé est mort par suite d'épuisement et de la misère causée

Nous avons par'é il y a detu jours dtn .liscouîrs prononcé dan ; le Sénat par :e manrue des clo'es n.é.îeessaires à la vie ; et comme lord Jobn Ruîsll.
par le général Narvaez contre le linistère. Ctte attaque a été suivie, chef Ju gouvernement de S i MNjesé, et sir Raîidolph Routih, ei ne prenant
dans le ménie corps législatif, de plusieurs autrcs. Le marquis de Mliraflores, pas les mesures néces-nires pour prévenir la famine et sauver l'Irlande île la
particulièrement, a exhalé ses rancunes ou ses apprélensiors au sujet du situation vraiment déplorable dans laquelle elle se irouve maintenant, ont
double mariage. Un débat sc;anda!eux s'est élevé ensuite entre le générni contribié à l'épe;isement du peuple irJandlai.. l nous pensons que li dit lord
Serratto, ancien ministre progres-ite, et M. Isturitz. Des récrininations on John Ruissell et le dit sir Randolpb sont coupables de eurtre sur la pe.ronne
est paesé aux provocations. Les deutx adversaires se sont helliquteusement lu décédé."
défiés l-'un l'au.tre. à la trihune, pr les vers d'un romanee célèbre. Heureu- Le coroner a refusé le verdict ainsi rédigé ; mais le ju.y n'a consenti à le
sement tout s'est bornié à ce défi poétique. Avant tous ces débats, l'évêque changer que par contraiinte, et a déclaré que le décédé était.mort de besoin
dies Canaries avait réla'mé la conclusion d'un concordat avec Romte sur la et par la rieguur le la snion.
seule'base,où il soit possible, c'est-à-dire ci asurant une dotation indépen- Lac Oniori.-A la fin de 1845 les eaux de ce lac étaient de 27 noucs
dante au clergé. Tel est le résupié de la discu.sion de l'Adresse dans le plus baszes que dans le mois de juin précédent ; eýn février IS46 elles dimi-
Sénat. La presse et le public y -,nt trouv é plus d'intérêt qu'il n'est qridinaire. nuèrent encore de 3 pouces de plus. Ensuite elles s'élevèrent d'environ 3
Le Mini -ière ne s'y est défenulti qunvec p.eine; il 'est vu attaqué vive- pouces par mois,jusqu'au ler, juta, époque à laquelle elles montèrent enen-
ituent et n'a trouivé que les défenseurs ambiguë. Sa chute, consortnée ar re un pouce, laissant cet-pendant leur niveau à un pouce plus bas qu'ien jutin
lié!ection dt présicent dans l'autre' Chambre, semblait donc clairement 1845 ; elles dem'urèrert ensuite stationnaires jiisqus'au 1er. juillet dernier
annincée par les délibérations du Sériat. alors elles commencèrent île niveau à baisser Wenviron 3 pouces par moiis

.Une cho.e, digne de renarque, c'est que M. Bravo itorillo, qui vient jtusqu'en novembre ; pendant ce dernier mois elles s'élevèrent de 3 pouces,
d'actcepter le portefeuille de Gràu:e et de Justi.ce dans ['administration du duc puis en décembre dernier revinrent au même niveau ; de sorte qu'à la lfin
île Sotrîmayor, était précisemnst l'élu du cabinet rtuiritz; pour la présiden- de 1846 les eaux de ce lac étaient le 2 pieds plus basses qu'en juin IS45.
e- dit Congrès.Ainsi il existera un lieu du continuité entre l'atcien et le nout- Il paraît aussi que celles de totus les lacs, jusqu'au Lac Supérieur ont éprou:-
veau cabinet. Cette crintinuité serait d'ailleurs encore plus évidente si M. vé une baisge dans leur niveau.
M.1on, ministre des finances dans le cabinet déchu, conseintait, comne on le
l.ui demande, à garder son portefeuille. L'impopsularitî de M\1. Mon tient
strtotit aux mesuresqu'il a ptises por réforier le système tributaire et remna- PxoPRr·T- ns: JOS. M. IP.LLENGER, PRATAX, En-ryun.

Lier Pinp&, genre d'qpputirité que le vutlaiire ne pardonne point, t.ais tISsaikÉ SSm i m JOS. RIVET xr J. CHIA1'LFAÀU, turhi5xä..


